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surnaturels ont aussi leurs joies et leurs tristesses. Il nous est
donc permis de pleurer, et il nous est avantageux de pleurer,
puisque jésus-Christ a pleuré et qu'il a promiF des consolations
a çeux qui pleurent. Mais les larmes nie sont douces et salu-
taires qu'autant qu'elles jaillissent de la source pure de la cha-
rité ; elles ne se mêlent point aux larmes amères et stériles de
l'amour de soi-même. Ce sont deuxç fleuves qui se repoussent.
Les retours tendres sur soi-même mettent une entrave aux
effusions limapides des eaux du ciel, et opposent des obstacles
au don de.3 larmes.

IlPourquoi pleurez-vous ? " disait l'ange à sainte Madeleine.
Re'pondons aussi à cettequestion chaque fois que nous pleu-
rons ; examinons-nous sur le principe et sur les objets de nos
larmes.

LET TRE DE NJT.S.P. LE PAPE LÉON XIII
PAPE PAR Là. DI-VINE PPM)IDENCE

Dans les Inudeis orientales;7

À Nce Vénérables Frères les Patriarches, Primats, Arckevéques
»ieéques et autres Ordinaîres des lieux zya~aftq paixe

et communion avec le ,Siège Apostolique

LÉON iIII, PA PB

Vénérable§ Frè*res,
Salut et bè nèdiction apo tolique.

Vers des lointaines contrées dé l'Qçiene. exptorees avec tant.de
bonheur' et d'auda:ce paif les Portugàis, où. tant d7Ëommed se
sentent attirés par l'appât du commerce, Nous avons, dès le coin-
mencemnent de Notrè pQflific'at, dans 17'epoir dé biens d'un o:rdrea
très supérieur, tou~rné J;t.e atpt ionl.et NSotre pensée.

Nous avons présentes'à l'esprit et Nous aimons d'une ardenite
charité ce§~ Indes immehise., où depuis tant de siècles lei o14vrîeers,
évangéliques ont répandu leurs Èàéàrs ét. leur travail.
ped6' Ér duvýenir qui Nous fiénlt esL âÏhxi de l'Aporng sAiNT.

THoi.<as, regardé avec raison côÔrne Pauteur de. la .prdrhuilgation
de l'Evaùgile dan"s les 'fIndes ; pulà, O'OéL FRANcois-XAviErt, qui,


